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réunissant toutes les conditions nécessaires pour être bien accueilli.

Dans la position où se trouve donc l'inventeur aujourd'hui, par suite des

sacrifices qu'il a faits dans l'accomplissement de son œuvre généreuse,

le public ne doit pas espérer que ce perfectionnement dans le métier de

la boulangerie puisse être mis en pratique par le seul moyen et les res-

sources persoanelles de l'inventeur, mais il doit comprendre que c'est à

lui maintenant de prendre cette affaire en main, de faire des efforts pour

;
profiter de ce travail ; et cela sans qu'il lui en coûte et de manière à re-

cueillir de grands profits même.

On a parlé, depuis longtemps déjà, de mettre sur pied dans Québeo
ces établissements considérables de boulangerie, mais les efforts tentés

; vers ce but ont dû ne pas réussir, parce qu'ils n'étaient pas appuyés sur

i les conditions de succès infaillibles que peuvent offrir à présent le per-

/ fectionnemimt apporté dans le métier et le bas prix auquel ces amélio-

^i rations permettent de donner le pain.

Le moyen le plus réalisable que nous voyons de mettre cette œuvre en

; pratique serait une société en commandite dont noi i exposerons le plan

sur une feuille séparée. Les profits d'une pareille entreprise peuvent

être entrevus de suite, lorsque l'on saura que les perfectionnements ap-

portés au pétrin et au four de la boulangerie permette de faire avec la

même dépense, trois fois autant de pain que dans une boutique ordi-

naire et de plus un pain dont la qualité et la propreté ne soufre pas de
'. comparaison.

Nous avons dit très imparfaitement les avantages qu'offrent les perfec-

^ tionnements dont nous venous de parler, nous avons fait entrevoir les

sacrifices faits déjà pour parvenir à doter Québec d'un établissement

^
utile et nous donnerons de suite les moyens que la population de Québeo

fdoit employer pour les exploiter.

i Nous espérons que cet appel au bon sens et à l'esprit d'entreprise des

;^citoyens ne sera pas perdu et que, dans peu de temps, nous verrons cette

l'boulangerie qui a coûté tant de temps, de travail et d'argent, recevoir du

>publio l'encouragement nécessaire à la belle, grande et nouvelle boulan-

igerie à vapeur de Québec.
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